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D I A R I O 
DEL GOBIERNO DE CATALUÑA Y DE BARCELONA, 

DEL MARTES 3 DE DICIEMERE DE l 8 l l . 

S, Francisco Xévier. 

Las Q. H. están en la Ig. de las Religiosas Arrepentidas; se reserva a las quatro y media de la tarde. 

D Í A . 

I á las 11 de la noc. 
2 á las 7 de la man. 
2 á las 2 de la tard. 

TERMÓMETRO. 

7 8™d-
6 2 
9 5 

BARÓMETRO. 

28 p . s -• 3 
28 4 8 
28 5 9 

VIENT.Y AOMÓSFERA 

S. O. Sereno. 
ídem. 

Ide.n. fuerte nubes. 

Suitc des 

jtNTJ-JOVRNAVX INSVRGES. 

Oui , cessez de blasphenvr. N'artribuez pas 
vos fourberies aux géneraux franjáis. Leur con-
duite est bien différenrs de la vótre et de celle 
de vos champions. Comptez toutes les salves 
d'artillerie qui ont ¿té Faites á Barcelonc, et 
vous connaitrez les époques célebres de Thistoire 
de France depuis quelques années. Comptez au 
contraire les vó res, et vous ne verrez pas dans 
i'histoira du temps présenr une scule action qui 
vous ait été vraiment favorable. Ce n'est que par 
instigation des intrigans que vous avez fait quel-
que salve ou Chanté quclque Te Destm. La réa-
Hié 11'est que pour les franjáis. Vous a v « ap-
plaudi a la guert* de l'Autrichc. Elle n'a fait 
qu'ajouter de nouveaux laudéis á la couronne 
du vainqueur. Chaqué action qui avait lieu 
était , selon vos écrits, une déroute indubitable; 
avsuglés par le delire, tout allait selon vos de* 
sirs. Le canon de réjouissance se fesait enten-
dre dans Barcelone, ct vous en doutiez encoré... 
vous vous moquiez de tout; tout cela ne ser-
vait qua entretenir votre execrable médisnnee. 
M.ais qu'imporre'' le motif qui donnait !ieu á 
ees retes érait vrai. La France victorieuse fesait 
résonner tous les écbos de ses hymnes d'alicgtesse 
qu'ellc adressait au Dieu des combats, randis 
que vous ne cherchiez qua ternir la gloire et la 
valeur des genéraux les plus tameux; que vous 
pi óni<:z partout les déroutes complettes des fran­
g í s * et qtte vous piésentiez le grand Napoleón 
ocmandaiu a genoux une paíx uurniüante... raais 

Continuación de los 

ANTI-DI ARIOS INSVRGENTES. 

Si : callad blasfemos. No atribuyáis á los ge­
nerales franceses las trampas que usáis. Es bien 
notable la diferencia de la conducta de ellos 
a la vuestra, y de vuestros campeones. Contadl 
las veces que se ha hecho salva en Barcelona, 
y contareis las épocas celebres de la historia fran­
cesa en estos últimos años. Al contrario, por mas 
que contéis las vuestras , no hallareis en la his­
toria presente época alguna que es haya sid3 
verdaderamente favorable. Todas vuesrras salvas 
y Te-Dcum lo han sido de intriga. Los de los 
franceses de realidad. Cacareasteis la guerra de 

Austria.. Ella no hizo mas que 
añadir, laureles a las victoriosas sienes1 del triunfa­
dor. Cada acción que se daba, era en vuestros 
escritos una indudable derrota. El delirio os lo) 
hacia ver todo á vuestro modo. Oiais las sal­
vas que se hadan en Batcelona , y nada creíais...-
de todas os burlabais , todas servían de pábulo 
para vuestra execrable maledicencia. ¿Qué im­
portó todo esto ? ¿ Acaso los sucesos que mo­
tivaron las salvas, dexaron de ser verdaderos? 
La Francia victoriosa en todas paites, resonaba 
en himnos de gratitud, que ofrecía en su júbilo 
al Dios de las baratías; y al mismo tiempo vo­
sotros insultabais la fama y el valor de los mas 
famosos generales, presenrando ran decisivas las 
derrotas de ios franceses , que según vuesrro 
modo de decir Napoleón tenia que pedir de ro­
dillas una paz humillante Ahí Esta estaba 

ya hecha y firmada muy en honor de la victo-
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% 
c!¡e érnit ¿<'j\ concluí « signéel ta gloire des 
fr-iríais victereux , que vos écrits pcirtaient en­
coré des auions nú les mem.-s frarcais étaient 
continuellement en déroúté. Quels p'ans ne fites-
•voiis pas kfrs de l'jnstnrecrion du Tirol... Mais 
pourquoi s'étoniur si vous mentiez sur ce quí 
Se Dassait loin de VOUS, p'Jisque vous avez pu-
blié rai.t de faussetés sur les arfaires d'Espagne?» 

Le plus álHurde de tout, c'esr qu'aprés 
avoir publié venís-memes avec tant d'cmphase 
tomes Gf's fauss.nés, les accompagnant de tous ees 
mots t. m ux consactés par l'insurrection espa-
gnole, vous avez voulu ensi'ire nous taire ac-
croire qu'eí.es étaient de l'invemion des franjáis. 
Tomes sont néínmoinsfrappé' s au cuín de l'insur-
rccrion.Sinor, Jitcs-nou. si le duc d'Albuquerque, 
si relui qui était alois mtendant d'Andujar , si la 
femme de Cevallos, si D. Mathias Pabio,ctlcs 
cleux lieutenaos donr parle le supp'.ément du 
journal de Malaga 9 copié par celui de Man­
tesa, le 2f janvier 1809, et que nous avons 
copié áC pedem liiterce dans norre feui'led"hier, 
¿i tes nous done si ees petsonnages étaient fran­
jáis. Je pense que vous n'osert'2 pas soutenir 
qu'uacun d'eux soit de cette natior; lis étaient 
tous au contraire des insurges remarquables. Leur 
fanatisme léur fesait volt cette afeite telle qu'ils 
vous larappottaient, mais le temps vous a prou-
v« que c'etait tout le comían e. 

Trouverez-"ous encoré un seul homme de 
bonne foi, qui croie aux nouvelles rapportées 
dans vos journaux.? dans cesjournaux qui ont osé 
nous assurer que Napoleón, son Fsérc et Godoy 
étaient pris et blessés; qui nous ont dit que le 
ptince de Ncuchatel, Benhiet, avait eu un beas 
ernporté- ce sont les memes qui veulent au-
jomd hui nous faite croire avec rnpocrisie a la 
guerre de la Russie ; je dis avec hypoctisie par 
ce qu'en meme temps qu'ils le publieur, ils fonc 
sembL.nt d'en doutet. Ce n'est pas sans motifs 
qu'ils tn agissent de la sorte ; cela a l'apparence 
ác la bonne foi; ils veulent parante chercher 
la véritéj et ctre sans passíon, tandis que ce n'est 
qu'une fausseté plus étudiée pour séduke avec 
sureté ceux qui ne se tiennem pas sur leui s- gardes. 

Sans cela, commeut pounaier.t-ils doiuerd'une 
cbose qu'ils assurent depuis si longtempsí1 Peut-
etre que le Noticiero de Vich ne tient pas a la 
méme conlrérie que celui de Ikrga-' Cependant 
ils setvent les mémes Juntes; i'is suivenr le mé­
me plan; pourquoi done pére Gil refuse-t-il de 
croire ct que pére Come, mu luí donne pour 
positif-' 

Vive D i u . ' tátez encoré le pouls au maladc, 
et vous vous couvaincrtz qu'il a la fievre. Oui, 
la guerre avec la Russie est cettaine , indubitable} 
et si vous ne le saviez pas je vous l'appKnds 
maintcnanc. Vous me deoundeiez comment je le 

ríos* Francia , v vuestro? escritos todavía con-
taban acciones, y siempre '.salían en re­
tados los franceses. ¡ Q é p&'ñesnó hicisteis cea 
la insurrección del Tnol Mas qué mvnho, 
que mintieseis hablando de tierras l i a n a s , ,i 
habéis publicado tantos falsedades en luS asüif-
tos de la raisttu España ; 

Pero lo mas absurdo de todo es que aqn lías 
mismas supercherías que vosotros | ub'irastei-, con 
tanto boato, acompañándolas con los n< mbres 
famosos de la insuireccíon español 1, queráis ha­
cerlas pasar aora^por obia francesa. N : todo el 
cuño es insurgente. Y sino decidme si son fran« 
ceses el duque de Albnrquerque, e! Intendente 
de Andujar (entonces), la esposa de Ovil los , 
ese Don Maüas Pablo, y los dos tenientes que 
cita el suplemento del diario de Málaga, c apiado 
en el suplemento del diario de Mantesa del 
i f de enero de 1809 , que es ta! como se ha­
lla ttd pedem ¡itere en nuestro di-rin de ayer? 
No creo que se pueda decir que ninguno de di­
chos sugetos sea francés. Muy al contrario. In­
surgentes eran , y de los mas acalorados. El fa­
natismo se lo hacia ver tal como lo piíw ban, 
aunque sucedía totalmente al contrario , como 
se ha visto después. 

i Y habrá uno so'o que dé la m-nor fe a 
unos periódicos que ban dado tales noticias ? ¿A 
unos periódicos que nos han as gnr.do que Na­
poleón , su herm n o , y Goduy csubaa h:n.!o$ 
y prisioneros' ¿ A unos que nos ha-> dicho que 
el Principe de Neuchatel, Ikitier, había perdido 
un brazo?.,,.. Estos son los mismos ¡.\y¿ hoy 
tan hipócritamente quieren encaxarnos :a guer­
ra de Rusia. Digo hipócritamente , porque pa­
rece , que al mismo tiempo que lo publican, lo 
ponen en duda. Ni , es esto sin motivo. Así 
aparentan mayor sencillez; mayor ayude querer 
averiguar la verdad» mayor candor i y todo su 
contexto no puede dexar de ser una falsedad 
estudiada para seducir con mas suavidad a los 
incautos. 

A no ser con este fundamento , i como po« 
dría quererse poner en du ia aora una con, que 
tantos años hace que se da por segura. ¿ Acaso 
no es el Noticiero de Vique de la misma her» 
mandad que el Gacetero de Beiga ? No sirven 
a unas mismas Juntas? No tienen un mismo 
plan? Como pues el padre Gil desconoce lo que 
tan de positivo afirma el podre Cam¡"»^ 

Hombre de Dios ; tome Vra. o;ra vez el 
pulso al enfermo» y verá como es d u r o que t u ­
ne calentura. La guerra de Rusia es cierta, in­
dudable , y si no !o saina Vni., sépalo ;aora.tM.e 
preguntará Vm. como lo se yo-'1 Por el gace-
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Sfis'cti bien/ c'est le Jomna'isre de Berga qui 
mi Í'J áif Cerré aiiíorité n'est-eile pasde bon 
aíoil Vous chcrdiz n i subt eringe; vous baissez 
!,i tetes vous rqgardez ees armjs.qui pencicnt a 
voii••:. scapulairc que sigmfie done cela , mon-
s-cur* lorsqii'un ininé vousl'assurc, en douterez-
V nii cnenu-r 

qu'í présent , mon cfoer , vous avez eré 
trompa. T ig.-inrc si c'csc volontairement ou par 
feote d'iiri jngem;nr s.iiiv. Par e*emple-i dans 
vjttc Noticiero dtj ? du mois précédenc vous 
nous dices a Vsstielz de Londres .• 

« Les totees que la Russie peuc mettre sur 
»pi \ l contic la Fraire , ct qui se trouvent dé¡a 
«piétes ct camonnécs depuis Riga jusqu'á Viteps 
wet Vellich, eowsistent en 19 divisions qui for-
»mcnt la prem.cre ligug» svant chacunc i r ,ooü 
Ml-ii-.nvn -s de lomes rmes. La seconde ligñfi 
wcompte (ío.ooo hovnnvis.er en outre uncorps de 
Míe serve do 50,000 recru;s qui se fbiment cha-
»qus jour. 

>»I1 tst ti es probable que si Romanzo vv res-
»te aupies de l'cmpereur Alcxandre, ce nc s.ra 
Mpa'scbmme ilurgé des arr.uies étrangéres, quel-
wques mouvemens que se donne á cet erFct l'Am-
»bassadeur de Francc.» 

Avec touc cela , vous 11c nous apprennez pa 
si nous aurons la guerre. Vous le donnez bien 
a entcivlre ; m.-.is vous embraujllez ees ptépara-
tifs militaires, avec les mouvemens que se don­
ne l'Ambassadeur de France , d'oü íl resulte une 
confusión ce une incertitud; indétinissable. Car si 
l'Ambassadeur peuc faire quelquts intrigues, c'est 
une prcuve que la guerre u'est pas déclarée 

( La sttiie a demain.) 

í 
tero de Bergi. E« poca fa autoridad ? ¿ <5e enco­
ge Vm. <1e ombrew? ; B.m la cabeza ? ¿Se mira 
el escudito de armas que trae en el escapulario? 
¿Qué es esto, Sr. rato7 qtwado un Presenta­
do se lo presenta , i puede Vm. dudarlo to­
davía ? 

Vm. hasta aora ha andado algo comedido." 
Ignoro si es por mó uta secreta , ó bien por te­
ner el juicio ali*o menos trabucado. Por c u m ­
plo Vm. en su Noticiero del r anterior nos di-
xo lo siguiente en artículo de Londres : 

«Las fuerzas que puede emplear e. Empera-
»dor de Rusia contra la Francia y se bailan 
"disponibles desde Riga fusca Viteps y Vellich» 
»son 19 divisiones que forman la primera línea. 
"constando cada una de 1 ; .000 hombres de 
"todas armas. La segunda línea es de ío,ooc» 
"hombres, y un cuerpo de reserva de 30,000 
"reclutas que se están disciplinando. 

„ Es muy probable que si Romanzovv queda 
„ al lado del Emperador Alexandro, no seta con 
5, el caigo de los negocios escrangeros, a pe-
,, sar de los manejos del Embaxador de Frun-
„ cia.. „ 

Con esto Vm. no dixo que hubiese guerra, 
aunque lo insinuój; pero enredó la noticia de 
los preparativos milirares, con la de los mane­
jos del embaxador de F anda , resultando una 
confusión, y una incertidumbre : porque si el 
embaxador puede exercer sus manejos señales que 
no hay guerra. 

[ Si continuara. ) 

C H A R A D E. 

\A fablc au rang. des Dieux a place mon premier ; 
A ton pied , ther -iceteur, tu trouves moa detnier} 
Demande a ton tailL'ur le nom de mon entier. 

Le rnot du detnier logogriphe ese. Trinot. 

N O T I C I A S P A R T I C U L A R E S D E B A R C E L O N A . 
*B? 

A V I S O S . 

Fournieures des alimens Ugers, objetj de etn-
somrfíation et médicamens a faire aitx hopi» 
taux m/Ueaires de La place. 

Aujourd huí < décembre, a midi, il sera procede 
a la Mur.icipabré , en presence du corps Muni­
cipal , i l'adjudication au rabais, de la four-
niture des alimens'égers, obj'-ts deconsommation, 
mcd|;cajTicns et blanchissage a faire aux húpi-
taux müitaires de la place de üarcelonc. 

Abaste de alimentos menores, géneros de con* 
sumo, i medicamentos vara los hospitales 
militares de la viaz.a. 

Hoy 5 de Diciembre a medio dia > en 
las casas consistoriales en presencia del Muy 
Ilustre Ayuntamiento, se procederá á la adjudi­
cación de la rebaxa del abasto de alimentos me-
nores, géneros de consumo, medicamentos, y 
blanqueo de los hospitales militates de la plaza 
de Barcelona. 

•V/üsxhisnízjiio d;3 J'kdrld 



On pourrs prendre connaissanee ¿a ahlcr 
des chargcs cha le Commissaire des guetres ehar-
gé de la pólice des hópitaux, casa Nadal, devant 
légiise de St. Jusi. 

Se hallaran las tabas en la casa de! Sr. Co­
misario de guerra , encargado de U policía de 
los hospitales, el qual vive en cisa Nadal 5 de­
lante de S. JustOi 

En el «orteo de la Rifa que para el sustento de los pobres de la Casa de Caridad , se ofreció 
ti público con papel de i r del pasado , executado con la debida formalidad hoy día áe la fe­
cha en dicha Casa , ha salido lo siguiente : 

Lotes Numeres Sttgetos premiad*!. Premios. 

JT77 Ayam , con otras señas. 

i i 7 

1308 

i r o r;. vn. y una 
arroba de bacalao. 

San Pau , C. P. R. con otras 100 rs. y una ai. Id. 
Voldria tremer lo porc que tres añs que no he 

mort , con otras.. , ídem. 
Antonia Mestras r Compañía , Barcelona. . . Un cerdo. 

Los Interesados acudirá» a recoger sus respectivos premios a la dicha Casa de Caridad de 
»o á 1 i de la mañana. 

El Muy Ilustre Ayuntamiento gozoso en ver quanto se interesa el Pueblo á favor de los pobres 
que se abriguen en la misma Casa , abrirá mañana otra Rifa , á un real de vellón por cédula, 
que se cerrará el Domingo próximo , dia 8 del corrriente •, en la que ganarán los jugadores, 
quatro premios á saber: 

i . ° de j o libras catalanas. 
1.* de 10 libras id. una arroba de bacalao, y otra de arroz. 

?• de id. id. id 
4 . " de un Cerdo, y ro rs. de yn. 

Barcelona 2 1 de Diciembre de 1811. 

Eeole nóuvelle pouc leí enfans, oü Ton en-
seigneraá lire, a écrire, les langues espagnole, 
fancaisc ct italienne , la doctrine chrérienne, 
I'arithmérique , le géographie et l'oithographe 
des trois langues. 

Le rr.aure demeute a la rué des Escudillen, 
Numero 7. 

Escuela nueva para los niños, donde se tes 
enseñará á leer , escribir , las lenguas espa­
ñola, francesa y italiana, la doctrina christia-
n a , la arismética , geografía, y otrografía d s 
las tres lenguas. 

El maestro vive en la calle deis Escudelleri 
número 7. 

Calendario general para el año bisiesto 1811 , para el principado de Cataluña, con todas las lu­
naciones , eclipses, cómputos cronológicos y eclesiásticos, santos y fiestas del año , y ferias de Cata­
luña , arregUdo al meridiano de Barcelona. 

Véndese en la oficina de este periódico , calle deis Escudellers , y en la librería de Pedro» 
Barra! , calle de la Libretería > y en el puesto del diario calle deis Boters , su precio 4 quartos. 

L'abonnement de ce Journal se fait a la rué 
deis Escudelleis , a raison de trois piécettes par 
Wuis. 

Subscripción. 
Las subscripciones de este Diario , se admiten 

en la calle deis Escudellers , á razón de tres 
pesetas al mes. 

T I A T R O. 
La Sociedad dramática Española representará hoy la comedía titulada; LA Niáa de Gómez. Arias* 

ona Aria y el famoso saynete de Músicas jDanzantes; en el que hará varias pi.zas de rnú.ica, y 
«na contradanza vistosa, una tonadilla nueva, cuyo título es el Tuso pobre , la que ca»taú el Seóot 
Liord ¡ y la Sta Joscia Butini, siendo la primera vez que se presenta en el Teano. 

• • ' 

En la Imprenta cM GróicniQ de Cataluña, calle deis Escid*ller«, N.° 68. 
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